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organisent le départ des dieux pour la .cité.
Les dieux shintoïstes sont les esprits des anz
cetres qu'on croit enfermés dans une grande
chasse portative appelée " mikoshi". Ce "mi-
koshi" ne contient pas autre chose, moins les
papiers superstitieux dont il est orné à l'inté-
rieur comme à l'extérieur.

A Tokio cependant on place aussi dans le
"mikishi " les trois objets sacrés du shintoîs-
me : un miroir, (Yatano kagami), une épée
(amenomurahuvio no asururgi) et une pierre
précieuse (yasakani no magatana). Ces objets
auraient, d'après la légende été donnés par le
premier ancêtre impérial, la " grande déesse
du soleil " appelée " Amaterasn omikami ", à
son petit fils, le dieu Amatsukikihikoho no Ni-
nihi no kitoto, lorsqu'elle l'envoya du ciel
prendre possession du Japon au nom de sa
divine lignée. Le miroir, conservé à Tokio
dans le " Kashiki-dokoro " ou sanctuaire im-
périal, n'est cependant qu'un fac-similé. Le
véritable miroir,- autant que puisse être véri-

ns le Daikingir, le temple le plus
plus vénéré du Japon. Ces trois
nsidérés encore aujourd'hui commn
les de la puissance impériale, se tri
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Presque partout, également à l'aide d'hot
mes seulement, on y tire les " dashi ". Ceux.
sont des chars magnifiques, tout couverts
desseins sculptés, de dorures et d'ornements
toutes sortes. Ils portent à leur sommet '
représentations grotesques qui n'ont, parait-
aucun sens religieux ou historique, et à l'ava
sont installés des gens dont les uns frappe
du tambour pendant que d'autres y dansent.

Ce qu'il y a de remarquable encore ce sont'.
"hannashi ", revêtus de leurs plus bea
habits, décorés de leurs grands colliers supe
titueux et tenant en main leur célèbre " sli
kujo ", sorte de longue canne de fer, au ha
de laquelle sont attachés des anneaux de méi
et qu'ils frappent en cadence contre terre
chaque pas qu'ils font.

Tous ceux qui prennent part à la processi
portent aussi des vêtements d'un grand pi
et d'une rare beauté. Les couleurs en so
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